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TRAITÉ  DE  PAIX 

ENTRE 

LE     ROI, 

LE    ROI    D'ESPAGNE 

E  T 

LE  ROI  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Conclu  a  Paris  le  i  o  Février  i y  ^ ^» 

AVEC 

L'ACCESSION  DU  ROI  DE  PORTUGAL, 


DE 


A     PARIS, 

L  IMPRIME  RIE     ROYALE. 


M.    D  G  C  L  X  I  I  I. 


ADAMS 


louis,  par  la  grace  de  dieu, 
Roi  de  France  et  de  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  préfen tes  Lettres  verront; 
Salut.  Comme  notre  très-cher  &  bien  amé 
coufm  le  Duc  de  Prafîin,  Pair  Je  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  Lieutenant  général 
de  nos  armées  &  de  notre  province  de  Bre- 
tagne ,  Confeiller  en  tous  nos  Confeils ,  & 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  Sa  de  nos  com- 
mandemens  &  finances ,  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  nous  lui  en  avons  donné,  auroit 
concki ,  arrêté  &  figné  le  lo  du  prélent 
mois  de  février,  à  Paris,  avec  le  fieur  Mar- 
quis de  Grimaidi,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
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Gentilhomme  de  la  Chambre,  avec  exercice, 

de  notre  très-cher  &  très-amé  frère  &  coufm  le 
Roi  d'Efpagne,  &  fon  AmbafTadeur  extraor- 
dinaire près  de  nous,  pareillement  muni  de 
fon  Plein-pouvoir;  Sç  avec  le  fieur  Duc  de 
Bedford,  Miniftre  d'Etat  de  notre  très -cher 
&  très-amé  frère  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, Lieutenant  général  de  ks  armées,  Garde 
de  fon  fceau  privé ,  Chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  &  fon  Ambafîadeur  extraordinaire 
<Sc  Plénipotentiaire  près  de  nous,  également 
muni  de  fon  Plein-pouvoir,  le  Traité  définitif 
de  Paix  Si.  ies  articles  féparés,  dont  ia  teneur 
s'enfuit. 

Au  nom  de  la  très-fainte  &  indmfihle  Trinité j 
Père ,  Fils  if  Saint -Efprit.  Ainfi  foit-iL 

OoiT  notoire  à  tous  ceux  qu'ii  appartiendra,  ou 
peut  appartenir  en  manière  quelconque.  H  a  pîu  au 
Tout-puifTant  de  répandre  l'efprit  d'union  &  de  con- 
corde fur  les  Princes,  dont  les  divifions  avoient  porté 
le  trouble  dans  les  quatre  parties  du  Monde ,  »Sc  de 
leur  infpirer  le  delTein  de  faire  fuccéder  les  douceurs 
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de  la  paix  aux  malheurs  d'une  longue  Se  fanglante 

guerre,  qui,  après, s  être  élevée  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre, pendant  le  régne  du  férénifTime  c^  très-puii^ 
fant  Prince  GEORGE  II,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  de  glorieufe  mémoire,  a  été 
continuée  fous  le  régne  du  férénifllme  <Sc  très-puiiïant 
Prince  GEORGE  III,  Ton  fucceflcur,  Sa  s'eil  commu- 
niquée, dans  Tes  progrès,  à  i'Efpagne  &.  au  Portugal» 
En  conféquence,  le  férénifTime  &  très-puiiïant  Prince 
Louis  XV,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Très-Chrétien 
de  France  &  de  Navarre;  le  férénifllme  &.  très-puiiïant 
Prince  CHARLES  III,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
d'Efpagne  &  des  Indes;  le  férénifiïme  &  très-puiiïant 
Prince  George  III,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  Duc  de  Brunfwick  &  de  Lune- 
bourg,  Archi-Tréforier  &  Elecftcur  du  (àint  Empire 
Romain,  après  avoir  pofé  les  fondemens  de  la  Paix 
dans  les  préliminaires  fignés  le  3    novembre  dernier, 
à   Fontainebleau;   &   le   férénifllme  &  très-puiffant 
Prince  Don  JOSEPH  I",  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Portugal  &  des  Algarves,  après  y  avoir  accédé, 
ont  réfolu  de  confommer  fans  délai  ce  grand  <Sc  impor- 
tant ouvrage.  A  cet  effet ,  les  Hautes  Parties  contractantes 
ont  nommé  &  conftitué  leurs  Ambafladeurs  extraor- 
dinaires 6c  Miniflres  plénipotentiaires  refpedifs,  fivoir; 
Sa  facrée  Majeflé  ie  Roi  Très-Chrétien, le  très-illuflre 
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6 
&  très-exceïîent  Seigneur  Céfar-Gabriel  de  Choifeul, 
Duc  de  Praflin ,  Pair  de  France ,  Chevalier  de  Tes 
Ordres ,  Lieutenant  général  de  Tes  armées  6c  de  la 
province  de  Bretagne,  ConfeiHer  en  tous  Tes  Confeils, 
ôi.  Minière  &  Secrétaire  d'Etat,  &  de  Tes  Comman- 
demens  &  finances:  Sa  facrée  Majerté  le  Roi  Catho- 
lique, le  très-illuftre  ôi  très- excellent  Seigneur  Don 
Jérôme  Grimaldi,  Marquis  de  Grimaldi,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  Très-Chrétien,  Gentilhomme  de 
ïa  Chambre  de  Sa  Majefté  Catholique,  avec  exercice, 
&  Ton  AmbalTadeur  extraordinaire  près  de  Sa  Majeflé 
Très  -  Chrétienne  :  Sa  Hicrée  Majeflé  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  le  très  -  illuilre  &  très  -  excellent 
Seigneur  Jean,  Duc  &.  Comte  de  Bedford,  Marquis 
de  Taviftock,  &c.  Ton  Miniftre  d'État,  Lieutenant 
général  de  Tes  armées ,  Garde  de  Ton  Sceau  privé , 
Chevalier  du  très -noble  Ordre  de  la  Jarretière,  & 
fon  Ambaiïadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  près 
de  Sa  Majeflé  Très- Chrétienne:  Sa  Hicrée  Majeflé 
ie  Roi  Très -Fidèle,  le  très  -  illuflre  &  très -excellent 
Seigneur  Martin  deMelloéc  Caflro,  Chevalier-Profès 
de  l'Ordre  de  Chrifl:,  du  Confeil  de  Sa  Majefté  Très- 
Fidèle,  iSc  fon  AmbalTadeur  Si.  Minière  plénipoten- 
tiaire près  de  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne.  Lefquels, 
après  s'être  dûement  communiqué  leurs  Plein-pouvoirs 
en  bonne  forme,  &  dont  les  copies  font  tranfcrites  à 
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h  fin  du  préfenî  Traité  de  paix,  font  convenus  des 

articles  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Article    premier. 

Il  y  aura  une  Paix  chrétienne,  univerfelle  6c  per- 
pétuelle, tant  par  mer  que  par  terre,  <Sc  une  amitié 
fincère  <Sc  confiante  fera  rétablie  entre  Leurs  Majeftés 
Très- Chrétienne,  Catholique,  Britannique  &  Très- 
Fidèle,  &  entre  leurs  héritiers  &  fucceffeurs,  royaumes, 
états,  provinces,  pays,  fujets  &  vaffaux,  de  quelque 
qualité  &.  condition  qu'ils  foient ,  fans  exception  de 
lieux  ni  de  perfonnes;en  forte  que  les  Hautes  Parties 
contrariantes  apporteront  la  plus  grande  attention  à 
maintenir  entre  Elles  &  leurfdits  Etats  Si.  Sujets  cette 
amitié  &  correfpondance  réciproques,  fans  permettre 
dorénavant  que  de  part  ni  d'autre  on  commette  aucune 
forte  d'hoftilités,  par  mer  ou  par  terre,  pour  quelque 
caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être;  & 
on  évitera  foigneufement  tout  ce  qui  pourroit  altérer 
à  l'avenir  l'union  heureufement  rétablie,  s'attachant 
au  contraire  à  fe  procurer  réciproquement,  en  toute 
occafion ,  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  leur  gloire, 
intérêts  &  avantages  mutuels,  fans  donner  aucun  fecours 
ou  protedion,  dire<5lement  ou  indireélement,  à  ceux 
qui  voudroient  porter  quelque  préjudice  à  l'une  ou 
à  l'autre  defdites  Hautes  Parties  contractantes.  II  y  aura 
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un  oubli  général  de  tout  ce  qui  a  pu  être  fait  ou  commis 
avant  ou  depuis  le  commencement  de  la  guerre  qui 

vient  de  finir. 

I  I. 

Les  Traités  de  Weftphalie,  de    164.8;  ceux  de 
Madrid,  entre  les  Couronnes  d'Efpagne  &  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  i66y  ÔL  de  1670;  les  Traités  de  Paix 
de  Nimègue,  de  1678  &  de  1679;  ^^  Ryfwick,  de 
1697;  ceux:  de  Paix  &  de  Commerce  d'Utrecht,  de 
1713  ;  celui  de  Bade,  de  1714;  le  Traité  de  la  triple 
alliance  de  la  Haye,  de  171 7;  celui  de  la  quadruple 
alliance  de  Londres,  de  1718;  le  Traité  de  Paix  de 
Vienne,  de  173  8,  le  Traité  définitif  d'Aix-la-Chapelle, 
de  174.8;  6v  celui  de  Madrid,  entre  les  Couronnes 
d'Efpagne  &  de  la  Grande-Bretagne,  de  1750;  auffi- 
bien  que  les  Traités  entre  les  Couronnes  d'Efpagne  6c 
de  Portugal,  du  13  février  1668,  du  6  février  1715, 
&  du  12  février  1761;  &l  celui  du  11  avril  1713, 
entre  la  France  &  le  Portugal ,  avec  les  garanties  de 
la  Grande-Bretagne,  fervent  de  bafe  &  de  fondement 
à  la  Paix  &  au  préfent  Traité  :  &  pour  cet  effet  ils 
font  tous  renouvelés  &  confirmés,  dans  la  meilleure 
forme,  ainfi  que  tous  les  Traités  en  général  qui  fub- 
fiftoient  entre  les  Hautes  Parties  contrariantes ,  avant 
îa  guerre,  .6c  comme  s'ils étoient  inférés  ici  mot  à  mot; 
çn  forte  qu'ils  devront  être  obfervés  exadement  à 

l'avenir 
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l'avenir  dans  toute  leur  teneur,  iSc  religieufement  exé- 
cutés de  part  &  d'autre,  dans  tous  les  points  auxquels 
il  n'efi:  pas  dérogé  par  le  préfent  Traité ,  nonoblt.int 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  ftipulé  au  contraire  par 
aucune  des  Hautes  Parties  contraélantes  :  &.  toutes 
leldites  Parties  déclarent  qu'EIIes  ne  permettront  pas 
qu'il  fubfifte  aucun  privilège,  grâce  ou  indulgence,  con- 
traires aux  Traités  ci-dcfTus  confirmés,  à  l'exception  de 
ce  qui  aura  été  accordé  6c  ftipulé  par  le  préfent  Traité. 

I   I   I. 

Tous  les  prifonniers  faits  de  part  &  d'autre,  tant 
par  terre  que  par  mer,  &  les  otages  enlevés  ou  donnés 
pendant  la  guerre  &  jufqua  ce  jour,  feront  reflitués 
fans  rançon ,  dans  fix  femaines  au  plus  tard  à  compter 
du  jour  de  l'échange  de  la  ratification  du  préfent  Traité, 
chaque  Couronne  foldant  refpecT;ivement  les  avances 
qui  auront  été  faites,  pour  la  fubfiftance  &  l'entretien 
de  fes  prifonniers ,  par  le  Souverain  du  pays  où  ils 
auront  été  détenus,  conformément  aux  reçus  &  états 
confiâtes,  &  autres  titres  authentiques  qui  feront  fournis 
de  part  &  d'autre;  &  il  fera  donné  réciproquement 
des  fûretés  pour  le  payement  des  dettes  que  les  pri- 
fonniers auroient  pu  contraéler,  dans  les  États  où  ils 
auroient  été  détenus  jufqu'à  leur  entière  liberté  :  Et 
tous  les  vaideaux,  tant  de  guerre  que  marchands,  qui 
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auroient  été  pris  depuis  l'expiration  des  termes  convenus 
pour  la  cefTation  des  hoftilités  par  mer,  feront  pareil- 
lement rendus  de  bonne  foi,  avec  tous  leurs  équipages 
&  cargaifons  ;  &  on  procédera  à  l'exécution  de  cet 
article  immédiatement  après  l'échange  des  ratifications 
de  ce  Traité. 

I  V. 
Sa  Majesté  Très  -  Chrétienne  renonce  à  toutes 
les  prétentions  qu'EHe  a  formées  autrefois  ou  pu  former 
à  la  Nouvelle-Ecoffe  ou  l'Acadie,  en  toutes  fes  parties, 
&  la  garantit  toute  entière,  &  avec  toutes  fes  dépen- 
dances, au  Roi  de  la  Grande-Bretagne:  De  plus  Sa 
Majeflé  Très  -  Chrétienne  cède  &  garantit  à  Sadite 
Majeflé  Britannique,  en  toute  propriété,  le  Canada 
avec  toutes  ihs  dépendances,  ainfi  que  l'ide  du  Cap- 
Breton,  ôc  toutes  les  autres  ifles  <Sc  côtes  dans  le  golfe 
ôi.  fleuve  Saint  -  Laurent ,  &  généralement  tout  ce 
qui  dépend  defdits  pays,  terres,  ifles  (5c  côtes,  avec 
la  fouvcraineté  ,  propriété,  poflefllon  &  tous  droits 
acquis  par  Traités  ou  autrement ,  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  Si  la  Couronne  de  France  ont  eus  jufqu'à 
préfent  fur  lefdits  pays,  ifles,  terres,  lieux,  côtes  &  leurs 
habitans;  ainfi  que  le  Roi  Très- Chrétien  cède  &  tranf 
porte  le  tout  audit  Roi  &  à  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  cela  de  la  manière  Si.  dans  la  forme  la 
plus  ample,  fans  reftriclion,  &  fans  qu'il  foit  libre  de 


I  I 

revenir,  fous  aucun  prétexte,  contre  cette  cefTion  & 
garantie,  ni  de  troubler  la  Grande-Bretagne  dnns  les 
pofTefllons  fus -mentionnées.  De  (on  côté,  Sa  Majefté 
Britannique  convient  d'accorder  aux  habitansdu  Canada 
fa  liberté  de  ia  religion  Catholique;  en  conféquence. 
Elle  donnera  les  ordres  les  plus  précis  &.  les  plus  efFecTiifs, 
pour  que  Tes  nouveaux  fujets  Catholiques  Romains 
puifTent profeiïer  le  culte  de  leur  Religion,  félon  le  rit 
de  l'Eglife  Romaine,  en  tant  que  le  permettent  les  loix 
de  la  Grande-Bretagne,  Sa  Majefté  Britannique  convient 
en  outre  que  les  habitans  François  ou  autres,  qui  auroient 
été  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien  en  Canada,  pourront 
fè  retirer,  en  toute  fureté  <5c  liberté,  oii  bon  leur  fem- 
blera.  Si  pourront  vendre  leurs  biens,  pourvu  que  ce 
foit  à  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  Britannique,  <5c  tranf- 
porter  leurs  effets,  ainfi  que  leurs  perfonnes,  fins  être 
gênés  dans  leur  émigration ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiffe  être,  hors  celui  de  dettes,  ou  de  procès  cri- 
minels; le  terme  limité  pour  cette  émigration  fera  fixé  à 
l'efpace  de  dix-huit  mois,  à  compter  du  jour  de  l'échange 
des  ratifications  du  préfent  Traité. 

V. 

Les  Sujets  de  la  France  auront  la  liberté  de  la 
pêche  &  de  la  fécherie  fur  une  partie  des  côtes  de 
i'iile  de  Terre -neuve,  telle  qu'elle  efl  fpécifiée  par 
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lartide  XIII  du  Traité  d'Utrccht ,  lequel  article  efl:  re- 
nouvelé Si  confirmé  par  ie  préfent  Traité  (  à  l'exception 
de  ce  qui  regarde  l'ille  du  Cap-Breton ,  ainfi  que  ies 
autres  ifles  <Sc  côtes  dans  l'embouchure  ôc  dans  le  golfe 
Saint  -  Laurent  )  :  Et  Sa  Majelté  Britannique  confent 
de  laiiïer  aux  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien  la  liberté 
de  pêcher  dans  le  golfe  Saint -Laurent,  à  condition 
que  les  Sujets  de  la  France  n'exercent  ladite  pêche 
qu'à  la  diflance  de  trois  lieues  de  toutes  les  côtes 
appartenantes  à  la  Grande-Bretagne,  foit  celles  du 
continent,  foit  celles  des  illes  fituées  dans  ledit  polfe 
Saint-Laurent  :  Et  pour  ce  qui  concerne  la  pêche  fur 
les  côtes  de  l'ifle  du  Cap- Breton,  hors  dudit  golfe, 
il  ne  fera  permis  aux  Sujets  du  Roi  Très  -  Chrétien 
d'exercer  ladite  pêche  qu'à  la  diftance  de  quinze  lieues 
des  côtes  de  l'ille  du  Cap-Breton  ;  &  la  pêche  fur  les 
côtes  de  la  Nouvelle  -  Ecoffe  ou  Acadie ,  <Sc  par-tout 
ailleurs  hors  dudit  golfe,  reliera  fur  le  pied  des  Traités 
antérieurs. 

V  L 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  cède  les  ifîes  de 
Saint-Pierre  &  de  Miquelon,  en  toute  propriété,  à  Sa 
Majeflé  Très-Chrétienne,  pour  fervir  d'abri  aux  Pê- 
cheurs françois;  &  Sadite  Majeflé  Très  -  Chrétienne 
s'oblige  à  ne  point  fortifier  Icfditcs  illes.  à  n'y  établir 
que  des  bâtimens  civils  pour  la  commodité  de  la  pêche, 


&  à  n'y  entretenir  qu'une  garde  de  cinquante  hommes, 
pour  la  police. 

V  I  I. 

Afin  de  rétablir  la  paix  fur  des  fondemens  folides 
&.  durables,  &  écarter  pour  jamais  tout  fujet  de  dil- 
pute,  par  rapport  aux  limites  des  territoires  François 
&L  britanniques,  fur  le  continent  de  l'Amérique,  il  efl 
convenu  qu'à  l'avenir  les  confins  entre  les  Etats  de 
Sa  Majeflé  Très- Chrétienne  (Se  ceux  de  Sa  Majefté 
Britannique,  en  cette  partie  du  monde,  feront  irrévo- 
cablement fixés  par  une  ligne  tirée  au  milieu  du  fleuve 
MiflliTipi,  depuis  fa  naifi^ance  jufqu'à  la  rivière  d'Iber- 
viHe,&  de-là,  par  une  ligne  tirée  au  milieu  de  cette 
rivière  <5c  des  lacs  Maurcpas  &l  Pontchartrain ,  jufqu'à 
la  mer:  Et  à  cette  fin  le  Roi  Très -Chrétien  cède  en 
toute  propriété  &  garantit  à  Sa  Majefté  Britannique  la 
rivière  &  le  port  de  la  Mobile,  &  tout  ce  qu'il  pof- 
sède  ou  a  dû  pofTéder  du  côté  gauche  du  fleuve 
MiflliTipi;  à  l'exception  de  la  ville  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  &  de  l'ifle  dans  laquelle  elle  efl  fltuée,  qui 
demeureront  à  la  France  :  bien  entendu  que  la  navi- 
gation du  fleuve  Mifllflipi  fera  également  libre,  tant 
aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne,  comme  à  ceux  de 
la  France,  dans  toute  fa  largeur  &  dans  toute  fon 
étendue,  depuis  fa  fource  jufqu'à  ia  mer,  &  nommé- 
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ment  cette  partie  qui  efl  entre  la  rufdire  ide  de  fa 
Nouvelle-Orléans  &  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  aufTi- 
bien  que  l'entrée  &  la  fortie  par  Ton  embouchure.  H 
efl  de  plus  flipulé  que  les  bâtiniens  appartenans  aux 
Sujets  de  l'une  ou  l'autre  nation  ne  pourront  être 
arrêtés,  vifités,  ni  afTujétis  au  payement  d'aucun  droit 
quelconque.  Les  flipulations  inférées  dans  l'article  IV, 
en  faveur  des  habitans  du  Canada ,  auront  lieu  de  même 
pour  les  habitans  des  pays  cédés  par  cet  article. 

VIII. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  reftituera  à  la 
France  les  ifles  de  fa  Guadeloupe,  de  Marie-Galante, 
de  fa  Defirade,  de  la  Martinique  &  de  Belle-ifle;  & 
les  places  de  ces  ifles  feront  rendues  dans  le  même  état 
où  elles  étoient  quand  la  conquête  en  a  été  faite  par 
les  armes  britanniques  ;  bien  entendu  que  les  Sujets  de 
Sa  Majeflé  Britannique  qui  fe  feroient  établis,  ou  ceux 
qui  auroient  quelques  affaires  de  commerce  à  régler 
dans  lefdites  ifles  &  autres  endroits  reflitués  à  la  France 
par  le  préfent  Traité ,  auront  la  liberté  de  vendre  leurs 
terres  &  leurs  biens,  de  régler  leurs  affaires,  de  recou- 
vrer leurs  dettes,  &  de  tranfporter  leurs  effets,  ainfi 
que  leurs  perfonnes,  à  bord  des  Vaiffeaux  qu'il  leur 
fera  permis  de  faire  venir  auxdites  ifles  ôa  autres  en- 
droits reflitués  comme  deflTus,  &  qui  ne  ferviront  qu'à 
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cet  ufage  feulement,  fans  être  gênés  à  caufe  de  leur 

Religion,  ou  fous  quelqu'autre  prétexte  que  ce  puifTe 
être,  hors  celui  de  dettes  ou  de  procès  criminels;  & 
pour  cet  effet,  le  terme  de  dix -huit  mois  efl:  accordé 
aux  Sujets  de  Sa  Majellé  Britannique,  à  compter  du 
jour  de  l'échange  des  ratifications  du  préfent  Traité. 
Mais  comme  la  liberté  accordée  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Britannique,  de  tranfporter  leurs  perfonnes  <5c 
leurs  effets  fur  des  Vaiffeaux  de  leur  nation ,  pourroit 
être  fujetteà  des  abus,  fi  l'on  ne  prenoit  fa  précaution 
de  les  prévenir,  il  a  été  convenu  exprefTément  entre 
Sa  Majefié  Très-Chrétienne  &  Sa  Majeflé  Britannique, 
que  le  nombre  des  Vaifieauxanglois  qui  auront  la  liberté 
d'aller  auxdites  ifles  &  lieux  refiitués  à  la  France,  fera 
limité,  ainfi  que  le  nombre  de  tonneaux  de  chacun; 
qu'ils  iront  en  lefi:,  partiront  dans  un  terme  fixé,  <5c 
ne  feront  qu'un  feu!  voyage,  tous  les  effets  apparte- 
nans  aux  Anglois  devant  être  embarqués  en  même 
temps.  H  a  été  convenu  en  outre  que  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne  fera  donner  les  paiïeports  néceffaires  pour 
lefdits  VaifTeaux;  que  pour  plus  grande  fureté,  il  fera 
libre  de  mettre  deux  Commis  ou  Gardes  fi-ançois,  fur 
chacun  defdits  Vaifi^eaux,  qui  feront  vifités  dans  les 
attérages  &.  ports  defdites  ifles  &  lieux  reflitués  à  la 
France,  &  que  les  marchandifes  qui  s'y  pourront  trou- 
ver, feront  confifquées. 
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I  X. 

Le  Roi  Très- Chrétien  cède  <Sc  garantit  à  Sa 
Majefté  Britannique,  en  toute  propriété,  ies  ides  de 
ia  Grenade  &  les  Grenadins,  avec  les  mêmes  ftipu- 
lationsen  faveur  deshabitans  de  cette  Colonie,  inférées 
dans  l'article  IV  pour  ceux  du  Canada;  &  le  partage 
àts  ifles  appelées  Neutres,  ell;  convenu  &  fixé,  de 
manière  que  celles  de  Saint -Vincent ,  la  Dominique 
&  Tabago,  refteront  en  toute  propriété  à  la  Grande- 
Bretagne,  &  que  celle  de  Sainte-Lucie  fera  remifc  à 
la  France,  pour  en  jouir  pareillement  en  toute  pro- 
priété ;  &  les  Hautes  Parties  contratlantcs  garantiffent 
le  partage  ainfi  llipuîé. 

X. 

Sa  Majesté  Britannique  reflituera  à  la  France 
l'ifle  de  Corée,  dans  l'état  où  elle  s'eft:  trouvée  quand 
elle  a  été  conquife  ;  &  Sa  Majeflé  Très -Chrétienne 
cède  en  toute  propriété,  &  garantit  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  la  rivière  de  Sénégal,  avec  les  forts 
6c  comptoirs  de  Saint -Louis,  de  Podor  &  deCalam, 
&  avec  tous  les  droits  &  dépendances  de  ladite  rivière 
de  Sénégal. 

X  I. 

Dans  les  Indes  orientales,  la  Grande-Bretagne 
rellituera  à  la  France,  dans  l'état  où  ils  font  aujourd'hui, 
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les  difTérens  comptoirs  que  cette  Couronne  pofTédoit, 

tant  fur  la  côte  de  Coromandel  <Sc  d'Orixa ,  que  fur 
celle  de  Malabar,  ainfi  que  dans  le  Bengale,  au  com- 
mencement de  l'année  174.9  ;  6c  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne  renonce  à  toute  prétention  aux  acquifitions 
qu'EIie  avoit  faites  fur  la  côte  de  Coromandel  ôz. 
d'Orixa,  depuis  ledit  commencement  de  l'année  1749. 
Sa  Majeflé  Très- Chrétienne  reftituera  de  fon  côté 
tout  ce  qu'EUe  pourroit  avoir  conquis  fur  la  Grande- 
Bretagne,  dans  les  Indes  orientales,  pendant  la  préfente 
guerre ,  <Sc  fera  reftituer  nommément  Nattai  &  Tapa- 
nooly  dans  l'ifle  de  Sumatra  :  Elle  s'engage  de  plus  à  ne 
point  ériger  de  fortifications,  &:  à  ne  point  entretenir 
de  troupes  dans  aucune  partie  des  Etats  du  Soubab 
de  Bengale  ;  &  afin  de  conferver  la  paix  future  fur  la 
côte  de  Coromandel  &  d'Orixa,  les  François  &  les 
Anglois  reconnoîtront  Mahomet  Aly-Khan  pour  légi- 
time Nabab  du  Carnate,  &  Salabat  Jing  pour  légitime 
Soubab  du  Decan  ;  &.  les  deux  Parties  renonceront  à 
toute  demande  ou  prétention  de  fatisfàdion  qu'EIIes 
pourroient  former  à  la  charge  l'une  de  l'autre,  ou  à 
celle  de  leurs  Alliés  Indiens,  pour  les  déprédations  ou 
dégâts  commis,  folt  d'un  côté,  foit  de  l'autre,  pendant 
la  ou  erre. 

XII. 

L'iSLE  de  Minorque  fera  reftituée  à  Sa  Majeflé 

G 


i8 

Britannique,  ainfi  que  le  fort  Saint- Philippe,  dans  le 
même  état  où  ils  fe  font  trouvés ,  lorfque  la  conquête 
en  a  été  faite  par  les  armes  du  Roi  Très- Chrétien, 
&  avec  l'artillerie  qui  y  étoit  lors  de  la  prife  de  ladite 
Ide  &  dudit  Fort. 

XIII. 

La  ville  6c  le  port  de  Dunkerque  feront  mis  dans 
l'état  fixé  par  le  dernier  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  (Se 
par  les  Traités  antérieurs.  La  cunette  fera  détruite 
immédiatement  après  l'échange  des  ratifications  du' 
préfent  Traité ,  ainfi  que  les  forts  &  batteries  qui  dé- 
fendent l'entrée  du  côté  de  la  mer;  &  il  fera  pourvu. 
en  même  temps  à  la  fahibrité  de  l'air  &  à  la  fanté  des 
habitans  par  quelque  autre  moyen,  à  la  fatisfadion  du 
Roi  de  ïa  Grande-Bretagne. 

X  I  V. 

La  France  reflituera  tous  les  pays  appartenans  à 
î'Éiedorat  d'Hanovre,  au  Landgrave  de  Heffe ,  au  Duc 
de  Brunfv/ick  &  au  Comte  de  la  Lippe- Buckebourg, 
qui  fè  trouvent  ou  fe  trouveront  occupés  par  les  armes 
de  Sa  Majeflé  Très -Chrétienne.  Les  places  de  ces 
différens  pays  feront  rendues  dans  le  même  état  où 
elles  étoient  quand  la  conquête  en  a  été  faite  par  les 
armes  Françoifes;  &.  les  pièces  d'artillerie  qui  auront 
été  tranfportées  ailleurs,  feront  remplacées  parle  même 
nombre,  de  même  calibre,  poids  (5c  métal. 
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XV. 

En  cas  que  les  ftipiilations  contenues  dans  l'article 
XIII  des  Préliminaires,  ne  fufTent  pas  accomplies  lors 
de  la  fignature  du  préfent  Traité,  tant  par  rapport  aux 
évacuations  à  faire  par  les  armées  de  la  Frante,  des 
places  de  Cièvcs,  de  Wéfel,  de  Gueidres  (5c  de  tous 
les  pays  appartenans  au  Roi  de  PrufTe,  que  par  rapport 
aux  évacuations  à  faire  par  les  armées  Françoife  <Sc 
Britannique,  des  pays  qu'elles  occupent  en  Wertphalie, 
Baiïe-Saxe,  fur  le  Bas- Rhin,  le  Haut-Rhin  &  dans 
tout  l'Empire,  &  à  la  retraite  des  troupes  dans  les  Etats 
de  leurs  Souverains  refpedifs,  Leurs  Majeflés  Très- 
Chrétienne  &  Britannique  promettent  de  procéder  de 
bonne  foi  avec  toute  la  promptitude  que  le  cas  pourra 
permettre,  auxdites  évacuations,  dont  Elles  ftipulent 
l'accompliflement  parfait  avant  ie  i  5  de  Mars  prochain, 
ou  plus  tôt,  fi  faire  fe  peut  ;  &  Leurs  Majeftés  Très- 
Chrétienne  &  Britannique  s'engagent  de  plus,  &  fe 
promettent  de  ne  fournir  aucun  fecours,  dans  aucun 
genre,  à  leurs  Alliés  re(pe<5lifs,  qui  referont  engagés 
dans  la  guerre  d'Allemagne. 

XVI. 

La  décifion  des  prifes  fiites,  en  temps  de  paix,  par 
les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  fur  les  Efpagnols, 
fera  remife  aux  Cours  de  jufîice  de  l'Amirauté  de  la 
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Grande -Bretagne,  conformément  aux  règles  établies 
parmi  toutes  les  Nations  ;  de  forte  que  la  validité  def- 
dites  prifes  entre  les  Nations  Efpagnole  <Sc  Britannique, 
fera  décidée  &  jugée  fefon  le  droit  des  Gens  &.  félon 
ies  Traités,  dans  les  Cours  de  jullice  de  la  Nation  qui 
aura  fait  la  capture, 

XVII. 

Sa  Majesté  Britannique  fera  démolir  toutes  fes 
fortifications  que  fes  Sujets  pourront  avoir  érigées  dans 
la  baye  de  Honduras ,  &  autres  lieux  du  territoire  de 
TEfpagne,  dans  cette  partie  du  monde,  quatre  mois 
après  la  ratification  du  préfent  Traité  ;  &  Sa  Majeflé 
Catholique  ne  permettra  point  que  les  Sujets  de  Sa 
Majeflé  Britannique,  ou  leurs  ouvriers,  foient  inquiétés 
ou  moiertés,  fous  aucun  prétexte  que  ce  foit,  dans 
iefdits  lieux,  dans  leur  occupation  de  couper,  charger 
&  tranfporter  le  bois  de  teinture  ou  de  campêche;  & 
pour  cet  effet,  ils  pourront  bâtir  fans  empêchement, 
&  occuper  fans  interruption  les  niaifons  &  les  magafins 
qui  font  néceiïaires  pour  eux,  pour  leurs  familles  & 
pour  leurs  effets;  &  Sa  Majefté  Catholique  leur  affûre 
par  cet  article  l'entière  jouiffance  de  ces  avantages  & 
facultés  fiir  les  côtes  &  territoires  Efpagnols,  comme  il 
efl  ftipulé  ci-deHus,  immédiatement  après  la  ratification 
du  préfent  Traité. 


XVIII. 

Sa  Majesté  Catholique  fe  défiile,  tant  pour  Elle 
que  pour  Tes  SuccefTeurs,  de  toute  prétention  qu'EIIe 
peut  avoir  formée  en  faveur  des  Guipufcoans,  <Sc 
autres  de  fes  Sujets,  au  droit  de  pêcher  aux  environs 
de  l'ifle  de  Terre -neuve. 

X  I  X. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  reflituera  à  l'Efpagne 
tout  le  territoire  qu'il  a  conquis  dans  l'ifîe  de  Cuba, 
avec  la  place  de  la  Havane;  6c  cette  place,  auiïî-bien 
que  toutes  les  autres  places  de  ladite  iile,  feront  rendues 
dans  le  même  état  où  elles  étoient  quand  elles  ont  été 
conquifes  par  les  armes  de  Sa  Majefté  Britannique: 
bien  entendu  que  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  Britannique 
qui  fe  feroient  établis,  ou  ceux  qui  auroient  quelques 
affaires  de  commerce  à  régler  dans  ladite  Ifle  reflituée 
à  l'Efpagne  par  le  préfent  Traité,  auront  la  liberté  de 
vendre  leurs  terres  &  ieurs  biens,  de  régler  leurs  affaires, 
de  recouvrer  leurs  dettes  &  de  tranfporter  leurs  effets 
ainfi  que  leurs  perfonnes,  à  bord  des  Vaiffeaux  qu'il 
leur  fera  permis  de  faire  venir  à  ladite  Ifle  reftituée, 
comme  deffus,  &  qui  ne  ferviront  qu'à  cet  ufàge  feu- 
lement, fans  être  gênés  à  caufe  de  leur  Religion,  ou 
fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  hors 
celui  de  dettes  ou  de  procès  criminels;  ôi  pour  cet 
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effet ,  le  terme  de  dix-huit  mois  eft  accordé  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  Britannique,  à  compter  du  jour  de  i'é- 
change  des  ratifications  du  préfent  Traité.  Mais  comme 
la  liberté  accordée  aux  Sujets  de  Sa  Majeflé  Britannique, 
de  tranfporter  leurs  perfonnes  &:  leurs  effets  fur  des 
Vaiffeaux  de  leur  Nation ,  pourroit  être  fu jette  à  des 
abus,  û  l'on  ne  prenoit  la  précaution  de  les  prévenir, 
il  a  été  convenu  expreffément  entre  Sa  Majeflé  Catho- 
lique &  Sa  Majeflé  Britannique,  que  le  nombre  des 
Vaiffeaux  anglois,  qui  auront  la  liberté  d'aller  à  iadite 
Ifle  refiituée  à  l'Efpagne. ,  fera  limité ,  ainfi  que  ie 
nombre  de  tonneaux  de  chacun;  qu'ils  iront  en  left, 
partiront  dans  un  terme  fixé,  &  ne  feront  qu'un  feul 
voyage ,  tous  les  effets  appartenans  aux  Anglois  devant 
être  embarqués  en  même  temps.  II  a  été  convenu  en 
outre ,  que  Sa   Majeflé  Catholique  fera  donner  h$ 
paffeports  néceffaires  pour  lefdits  Vaiffeaux  ;  que  pour 
plus  grande  fureté,  il  fera  libre  de  mettre  deux  Commis 
ou  Gardes  efpagnols  fur  chacun  defdits  Vaiffeaux,  qui 
feront  vifités  dans  les  attérages  &  ports  de  ladite  Ifle 
reflituée  à  TEfpagne,  &  que  les  marchandifes,  qui  s'y 
pourront  trouver,  feront  confifquées. 

XX. 

En  conféquence  de  la  reflitution  flipulée  dans  l'article 
précédent,  Sa  Majeflé  Catholique  cède  &.  garantit,  en 


toute  propriété,  à  Sa  Majefté  Britannique  la  FioriJe, 
avec  le  fort  Saint  -  Aiiguftin  <Sc  la  baye  de  Penfacola, 
ainfi  que  tout  ce  que  l'Efpagne  pofîéde  fur  le  continent 
de  i' Amérique  feptentrionale,  à  l'efi;  ou  au  fud-efl:  du 
fleuve  Miiïiiïïpi,  «5c  généralement  tout  ce  qui  dépend 
defdits  pays  &  terres,  avec  la  fouveraineté,  propriété, 
pofTefllon  <Sc  tous  droits  acquis  par  Traités,  ou  autre- 
ment, que  le  Roi  Catholique  &  la  Couronne  d'Efpagne 
ont  eus  jufqua  préfent  fur  lefdits  pays,  terres,  lieux  <Sc 
leurs  habitans,  ainfi  que  le  Roi  Catholique  cède  <Sc 
tranfporte  le  tout  audit  Roi  &  à  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne,  &  cela  de  la  manière  &  dans  la 
forme  la  plus  ample.  Sa  Majeilé  Britannique  convient^ 
de  fon  côté,  d'accorder  aux  habitans  des  pays  ci-defTus 
cédés  la  liberté  de  la  religion  Catholique;  en  confé- 
quence  Elle  donnera  les  ordres  les  plus  exprès  &.  les 
plus  effedifs ,  p  our  que  fes  nouveaux  fujets  Catho- 
liques Romains  puiiïent  profefler  ie  culte  de  leur  Re- 
ligion, félon  le  rit  de  l'Églife  Romaine,  en  tant  que 
le  permettent  les  loix  de  la  Grande-Bretagne.  Sa 
Majefté  Britannique  convient  en  outre  que  les  habitans 
Efpagnols,  ou  autres,  qui  auroient  été  Sujets  du  Roi 
Catholique  dans  lefdits  pays,  pourront  fe  retirer,  en  toute 
fureté  <Sc  liberté,  où  bon  leur  femblera,  &  pourront 
vendre  leurs  biens,  pourvu  que  ce  foit  à  des  Sujets 
de  Sa  Majeflé  Britannique,  <3c  tranfporter  leurs  effets. 
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ainfi  que  îfurs  perfonnes,  fans  être  gênés  dans  leur 
émigration,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être, 
hors  celui  de  dettes  ou  de  procès  criminels;  le  terme 
ijniité  pour  cette  émigration  étant  fixé  à  l'efpace  de 
dix-huit  mois,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
ratifications  du  préfent  Traité.  Il  c(ï  de  pkis  fiipulé, 
que  Sa  Ma;efi;é  Catholique  aura  la  facuhé  de  faire 
tranfporter  tous  les  efl^ets  qui  peuvent  lui  appartenir, 
foit  artillerie  ou  autres. 

XXI. 
Les  Troupes  fi-ançoifes  &  cfpagnoles  évacueront 
tous  les  territoires,  campagnes,  villes,  places  &  châteaux 
de  Sa  Majefté  Très- Fidèle  en  Europe,  fans  réferve 
aucune,  qui  pourront  avoir  été  conquis  par  les  armées 
de  France  &  d'Efpagne,  &  les  rendront  dans  le  même 
état  oi^i  ils  étoient  quand  la  conquête  en  a  été  faite, 
avec  la  même  artillerie  &  les  munitions  de  guerre  qu'on 
y  a  trouvées.  Et  à  Tégard  des  colonies  Portugal fes  en 
Amérique,  Afrique,  ou  dans  les  Indes  Orientales,  s'il  y 
étoit  arrivé  quelque  changement,  toutes  chofes  feront 
remifes  fur  le  même  pied  où  elles  étoient ,  &  en 
conformité  des  Traités  précédens,  qui  fubfiftoient  entre 
les  Cours  de  France ,  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  avant 
ia  préfente  guerre. 

X  X  I  r. 

Tous  les  papiers,  lettres,  documens  &  archives 

qui 
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qui  fe  font  trouvés  dans  les  pays,  terres,  villes  (Se  pfaccs 
qui  font  rcftitués,  6c  ceux  apj)artenans  aux  pays  cédés, 
feront  délivrés  ou  fournis  relpec^ivement  &  de  bonne 
foi,  dans  le  même  temps,  s'il  efl  pofllbie,  de  la  prife 
de  pofreffion,  ou,  au  plus  tard,  quatre  mois  après 
i'éciiange  des  ratifications  du  préfent  Traité,  en  quel- 
que lieu  que  lefdits  papiers  ou  documens  puilfent  fe 
trouver. 

XXIII. 
Tous  les  pays  <Sc  territoires  qui  pourroient  avoir 
été  conquis,  dans  quelque  partie  du  monde  que  ce  foit, 
par  les  armes  de  Leurs  Majeftés  Très-  Chrétienne  & 
Catholique ,  ainfi  que  par  celles  de  Leurs  Majeftés 
Britannique  &  Très  -  Fidèle ,  qui  ne  font  pas  compris 
dans  le  préfent  Traité,  ni  à  titre  de  cefîions,  ni  à  titre 
de  rellitutions,  feront  rendus  fans  difficulté,  &.  fans 
exiger  de  compenfitions. 

XXIV. 

Comme  il  eft  néceffaire  de  défigner  une  époque 
fixe  pour  les  reflitutions  &  les  évacuations  à  faire  par 
chacune  des  Hautes  Parties  contradantes,  il  efl  convenu 
que  les  Troupes  françoifes  &  britanniques  complet- 1 
teront  avant  k  i  5  de  Mars  prochain  tout  ce  qui  reliera 
à  exécuter  des  articles  XII  <Sc  XIII  des  Préliminaires 
fignés  le  5 .''  jour  de  Novembre  paffé ,  par  rapport  à 
ievacuation  à  faire  dans  l'Empire  ou  ailleurs. 

D 
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L'ifle  de  Belle-ifle  fera  évacuée  fix  femaines  après 
J'échange  des  ratifications  du  préfent  Traité,  ou  plus 
tôt  fi  faire  fe  peut. 

La  Guadeloupe,  la  Defirade,  Marie -Galante,  la 
Martinique  (Se  Sainte- Lucie,  trois  mois  après  l'échange 
des  ratifications  du  préfent  Traité,  ou  plus  tôt  fi  faire 
/è  peut. 

La  Grande-Bretagne  entrera  pareillement  au  bout 
de  trois  mois  après  l'échange  des  ratifications  du  pré- 
fent Traité,  ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut,  en  poffeffion 
de  la  rivière  «Se  du  port  de  la  Mobile,  ôl  de  tout  ce 
qui  doit  former  les  limites  du  territoire  de  la  Grande- 
Bretagne  du  côté  du  fîeuve  de  Mifilffipi,  telles  qu'elles 
font  fpécifiées  dans  l'article  VII. 

L'ifle  de  Gorée  fera  évacuée,  par  la  Grande-Bre- 
tagne, trois  mois  après  l'échange  des  ratifications  du 
préfent  Traité;  &.  l'ifie  de  Minorque,  par  la  France,  à 
la  même  époque,  ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut:  &  félon 
les  conditions  de  l'article  VI,  la  France  entrera  de 
même  en  pofi^efTion  des  ifles  de  Saint -Pierre  (Se  de 
Miquelon,  au  bout  de  trois  mois  après  l'échange  des 
ratifications  du  préfent  Traité. 

Les  Comptoirs  aux  Indes  orientales  feront  rendus 
fix  mois  après  l'échange  des  ratifications  du  préfent 
Traité,  ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

La  place  de  la  Havane,  avec  tout  ce  qui  a  été 
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conquis  dans  l'ifTe  de  Cuba,  fera  reftitué  trois  moi« 
après  l'échange  des  ratifications  du  préfent  Traité ,  ou 
plus  tôt  Cl  faire  fe  peut;  ôc  en  même  temps  la  Grande- 
Bretagne  entrera  en  pofTcfllon  du  pays  cédé  par  l'Ef- 
pagne,  félon  i'article  XX. 

Toutes  les  places  Si.  pays  de  Sa  Majefté  Très- 
Fidèle  en  Europe,  feront  reftitués  immédiatement  après 
i  échange  des  ratifications  du  préfent  Traité  ;  <Sc  les 
Colonies  portugaifes  qui  pourront  avoir  été  conquifes, 
feront  reftituées  dans  l'efpace  de  trois  mois  dans  les 
Indes  occidentales ,  &  de  fix  mois,  dans  les  Indes  orien- 
tales, après  i  échange  des  ratifications  du  préfent  Traité, 
ou  plus  tôt  Cl  faire  fe  peut.  Toutes  les  places  dont  fa 
reltitution  efl  ftipulée  ci-defilis,  feront  rendues  avec 
l'artillerie  6c  les  munitions  qui  s'y  font  trouvées  lors 
de  la  conquête  ;  en  conféquence  de  quoi  les  ordres 
nécefl^aires  feront  envoyés,  par  chacune  des  Hautes 
Parties  contra^antes ,  avec  les  paffeports  réciproques 
pour  les  Vaiffeaux  qui  les  porteront,  immédiatement 
après  l'échange  des  ratifications  du  préfent  Traité. 
XXV. 

Sa  Majesté  Britannique,  en  ià  qualité  d'Eleéleur 
de  Brunfwick-Lunebourg,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
héritiers  &  fucceffcurs,  &;  tous  les  Etats  &  poflefiîons 
de  Sadite  Majefté  en  Allemagne ,  font  compris  <Sc 
garantis  par  le  préfent  Traité  de  Paix. 

D  i'i 
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•  XXVI. 

Leurs  facrées  Majeftés  Très-Chrétienne,  Catholique, 
Britannique  &  Très-Fidèle,  promettent  d'obferver  fin- 
cèrement  &  de  bonne  foi,  tous  les  articles  contenus 
&  établis  dans  le  préfent  Traité,  &  Elies  ne  fouffriront 
pas  qu'il  y  foit  fait  de  contravention  direcle  ou  indi- 
rede  par  leurs  Sujets  refpeélifs  :  Et  les  fufdites  Hautes 
Parties  contradantes  fe  oarantiffent  généralement  &  ré- 
ciproquement  toutes  les  ftipulations  du  préfent  Traité. 

XXVII. 

Les  ratifications  foicmnelles  du  préfent  Traité , 
expédiées  en  bonne  &  due  forme,  feront  échangées 
en  cette  ville  de  Paris,  entre  les  Hautes  Parties  con- 
traélantes ,  dans  l'elpace  d'un  mois,  ou  plus  tôt  s'il  eft 
poffible,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  du  préfent 
Traité. 

En  foi  de  quoi.  Nous  fouffignés,  leurs  Ambaiïadeurs 
extraordinaires  &.  Minières  plénipotentiaires ,  avons 
figné  de  notre  main ,  en  leur  nom ,  &  en  vertu  de  nos 
plein -pouvoirs,  le  préfent  Traité  définitif,  &  y  avons 
fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris  le  dix  de  février  mil  fept  eent 
foixante  -  trois. 

ChOISEUL  DUC  DE  PrASLIN.  El  MARQUES  DE  GrIMALDI.  BeDFORD  C.P.S. 

(L.  s.)  (L  S.)  (L.  S.) 
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ARTICLES     SÉPARES. 
I. 

Quelques-uns  des  Titres  employés  par  les  VuiÇ- 
fances  contradantes ,  foit  dans  les  Plein -pouvoirs  & 
autres  ades,  pendant  le  cours  de  la  négociation,  foit 
dans  le  préambule  du  préfent  Traité,  n'étant  pas  géné- 
ralement reconnus,  il  a  été  convenu  qu'il  ne  pourroit 
jamais  en  réfulter  aucun  préjudice  pour  aucune  defdites 
Parties  contradantes,  &  que  les  Titres  pris  ou  omis 
de  part  &  d'autre ,  à  l'occafion  de  ladite  négociation 
&  du  préfent  Traité,  ne  pourront  être  cités  ni  tirés 
à  conféquence. 

I   I. 

Il  a  été  convenu  &  arrêté  que  la  Langue  françoife 
employée  dans  tous  les  exemplaires  du  préfent  Traité, 
ne  formera  point  un  exemple  qui  puiffe  être  allégué,. 
ni  tiré  à  conféquence,  ni  porter  préjudice  en  aucune 
manière  à  aucune  des  Puiffances  contradantes;  (Se  que 
Ton  fe  conformera  à  l'avenir  à  ce  qui  a  été  obfervé 
&  doit  être  obfervé,  à  l'égard  &  de  la  part  des  Y*\x\Ç- 
fances  qui  font  en  ufage  &.  en  pofrefTion  de  donner  & 
de  recevoir  des  exemplaires  de  femblables  Traités,  en 
une  autre  langue  que  la  françoife:  le  préfent  Traité 
ne  laiffant  pas  d'avoir  la  même  force  <Sc  vertu  que  fi 
le  fufdit  ufage  y  avoit  été  obfervé. 

Diij 
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I  I  I. 

Quoique  le  Roi  de  Portugal  n'ait  pas  figné  le 
préfent  Traité  définitif,  Leurs  Majeflés  Très- Chré- 
tienne, Catholique  &.  Britannique  reconnoiiïent  néan- 
moins que  Sa  Majefté  Très-Fidèle  y  efl  formellement 
comprife,  comme  Partie  contradante,  &  comme  fi 
Elle  avoit  expreffément  figné  ledit  Traité.  En  confé- 
quence,  Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne,  Catholique 
«Se  Britannique  s'engagent  refpedivemcnt  &  conjoin- 
tement avec  Sa  Majcllé  Très- Fidèle,  de  la  fiiçon  la 
plus  exprefTe  «Se  la  plus  obligatoire ,  à  l'exécution  de 
toutes  &  chacune  des  claufes  contenues  dans  ledit  Traité, 
moyennant  fon  aéle  d'accefllon. 

Les  préfens  articles  féparés  auront  la  même  force 
que  s'ils  étoient  inférés  dans  le  Traité. 

E  N  foi  de  quoi ,  Nous  fouffignés ,  Ambaffadeurs 
extraordinaires  &  Miniftres  plénipotentiaires  de  Leurs 
Majedés  Très-Chrétienne,  Catholique  &l  Britannique, 
avons  figné  les  préfens  articles  féparés,  t5c  y  avonsftiit 
appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris,  le  dix  de  février  mil   fept  cent 
foixante- trois. 
ChoiseulducdePraslin.  El  marques  de  Grimaldi.  Bedford  c.  p.  s. 
(L.  S,)  (L.  S.)  (L.  S.) 

IN  O  U  s  ,  ayant  agréables  îes  Tufclits  Traité 
définitif  de  paix,  &  articles  féparés,  en  tous 
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6c  chacuns  les  points  Se  articles  qui  y  font 

contenus  &  déclarés,  avons  iceux,  tant  pour 
nous  que  pour  nos  héritiers  ,  fucceiîeurs , 
royaumes,  pays,  terres,  feigneuries  &  fujets, 
accepté,  approuvé,  ratifié  &  confirmé;  &  par 
ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  acceptons, 
approuvons ,  ratifions  &  confirmons  ;  &  le  tout 
promettons  en  foi  &  parole  de  Roi ,  fous 
l'obligation  &  hypothèque  de  tous  &  un  cha- 
cun nos  biens,  préfens  &  à  venir,  garder  & 
obferver  inviolabiement ,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire,  direétement  ou  indirecte- 
ment ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcei  à  ces  préfentes.  D  ON  NÉ  à  Verfàilles 
le  vingt-troifième  jour  du  mois  de  février,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante- trois.  Se  de  notre 
règne  le  quarante-huitième.  Signe  LOUIS. 
Et  plus  bas,  Par  le  Roi,  LE  Duc  DE 
Choiseul. 

Scellé  du  grand  fce au  de  cire  jaune,  fur 


32 

lacs  de  foie  bleue ,  treffes  d'or,  îefceau  enfermé 
dans  une  boîte  d'argent,  fur  le  dejfus  de  la- 
quelle font  empreintes  if  gravées  les  armes 
de  France  &  de  Navarre ,  fous  un  pavdlon 
royal,  foûtenu  par  deux  anges. 


Ratification  du  Roi  d'Efpagne. 

jlJoN  Carlos,  por  la  gracia  de  Dios ,  Rey  de 

Cajîilla,  de  Léon  ,  de  Aragon ,  de  las  dos  Sicilias , 

de  Jerujakm,  de  Navarra,  de  Granada ,  de  Joledo, 

de  Valencia ,  de  Galicia ,   de  Mallorca ,  de  Sevilla , 

de  Cerdeha,  de  Cordova,  de  Cor  ce ^a,  de  Murcia , 

de  Jdèn  j  de  los  Algarvcs ,  de  Algecira,  de  Gibraltar, 

de  las  IJlas  de  Canaria,  de  las  Indias  orientales  y 

occidentales ,  JJlas  y   tierra  firme  del  mar  Oceano; 

Archidiique  de  Aiiftria ,  Diique  de  Borgona,  de  Bra- 

hante  y  de  /Milan;  Conde  de  Ahfpitrg ,  de  Flandes , 

dcl  Tirol  y  de   Barcelona;  Sefior  de  Vifcaya  y  de 

Molina ,  &c.    For  quant o ,  en  confequcncia  de  los 

Preliniinares  de  Pa'^  entre  mi  Corona  y  la  de  Francia 

de  ima  parte ,  la  de  Inglaterra  y  Portugal  de  otra , 

firmados   en    el  Real  fitio  de  Fontainebleau  el  dia 

très 
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très  de  nmemhre  del  aïio  pafado  de  mil  fetecientôs 

fefenta  y  dos  por  cl  Marques  de  Grimaldi  con  mis 
Plenofpoderes ,  por  el  Diique  de  Prajlin ,  con  los  del 
Rei  Clirijlianifimo ,  y  por  el  Duqtie  de  Bedford  con 
los  del  Rei  Britanico  a  que  con  los  del  Rei  Fidelifimo 

fe  accedio  el  dia  yeinîe  y  dos  del  mifmo  mes  por  Doit 
Martin  de  Mello  y  Cajtro ,  y  cuyas  ratificaciones  fe 
cangearon  defpiies  en  el  tiempo  y  forma  dekida ,  han 
trahajado  fîiccefiyamente  ejîos  mifmos  Plenipotenciarios 
al  ajufie  de  un  Tratado  de  Pa^  définit ivo  y  logrado, 
ûli^mente  conchiirle,firmandole  los  de  Efpana,  Francîa,' 

y  Inglaterra,  accediendo  el  de  Portugal,  y  admitiendo 
coda  quai  de  los  otros  très  fii  accefion  ;  el  ténor  del 
quai  Tratado,  articulos  que  comprende ,  y  feparados 
es  el  Jîguiente. 

Fiat  infertio. 

Por  tanto ,  liaviendo  vifio  y  examinado  el  referido 
Tratado  y  los  veinte  y  fiete  articulos  que  comprehende ,  y 
los  très  feparados  quefe  lefguen,  lie  venido  en  aprobar 
y  ratificar  quanto  el  y  ellos  contienen ,  como  en  virtud 
de  la  pre fente  lo  aprueho  y  ratifico  en  la  mejor  y  mas 
nmplia  forma  que  puedo  ;  promet iendo  en  fêy  palabra 
de  Rei  de  cumplirlo  y  objervarlo ,  liacer  quefe  cwnpla 


jf  ohferve  intemmente ,  ccmo  fi  yo  inifmo  lo  hnhicfe 
kecho  y  firmado.  En  fè  de  lo  quai  mandé  defpachar 
la  prefcnte.  firmada  de  vii  mano  y  fellada  con  mi  fello 
Jècreto ,  y  refrendada  de.  mi  infrafcrito  confixero  de 
Eftado ,  y  'primer  Secret ario  del  defpacho  de  Eflado 
y  de  la  guerra.  En  el  Pardo  à  veinte  y  cinco  de  febrcro 
de  mil  fetecientos  fefenta  y  très. 

(h.  S.)       YO  EL  REY. 

RicARDO     Wall. 


Ratification 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Lj'EORCIus  ter  tins,  Dei  gratiâ,  Magnce-Bfitannicz,. 
Franciœ  &  Hiherniœ  Rex ,  fdei  dcfenfor ,  Dîix 
Briiiifvicenfis  é^  Limehirgenfis ,  S acri  Romani  îm-perii 
Arclii-tliefimrarius  é^  Princeps  Eleâor,  à^c.  Omnibus 
ér  finpilis ,  ad  qiios  prajmtes  hce  liîterce  pcrvenerint  ^ 
Salutem.  Qiiandoqindcm  Tra&atns  quidam  defnitiniS' 
Pacis  iinà  ami  tribus  articidis  Jcfaratis ,  eodemfpec- 
tantihis  t  inter  nos  ir  bonos  fratres  nojlros  Re^cm 
ChriJtianiJJînnun  ac  Reoem  Catholicum ,  per  Légat  os 
extraordinarios  à^  Âlinijlros  plenipotentiarios ,   hinc. 
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imîl'  fufficienti  aiitîwntnîe  munit  os ,  apud  Lutetiam 

Panjîonmi ,  die  dmmo  pmfcntis  mmjis  fehruani , 
conclu  fus  fignatufqtie  fuerit ,  fonnâ  ^  yerbis  qiiœ 
feqiumtur, 

Fiat  infertio. 
"Nos ,   yijîs    pcrpenfjfqtie   Pacis    TraBatu   defini- 
tivo   cf  articulis  feparatis  fnprà  fcriptis ,  eofdem  in 
omnibus  &  [mvidis  eorumdcm  anicidis  &"  claufulis , 
approhayimus ,    raîos  ,  graîos  firmofqiie   hahuimus , 
ficut  per  prce fentes  pro  nobis ,  haredibus  é^fucce£b~ 
ribus    noflris ,    eofdem   approbamus ,   rat  os ,  gratos , 
jifmofque  habemus ,  fpondentes  à' in  verbo  regio  pro- 
mit tentes ,  nos  omnia    &  fingida ,  quœ  in  Trad.atn 
^T  articulis  feparatis  prtxdiâis  continentur ,  fanffe  à", 
inviolabliter  prœjtitttros  é^  ob/ervaturos ,   neque  per- 
miffuros  unquam ,  quantum  in  nobis  efl  ,ut  à  quopiam 
yiolentur ,    aut  idlo  modo  iifdem   contraveniatur.    In 
miorimi  omnium  majorem  fdem  é^  robur ,  liifce  prue- 
fentibus  manu  noflrà  regià  fvgnatis ,  magnum  noflrum 
"Magnœ-Britanniœ  fipllum  appendi  fecimus.   Qiiœ 
dabantur  in  palatio  nojiro  Divi  Jacobi,  vicefimo  primo 
die  februarii,  anno  Domini  millefmo  fcpiingentefmo 
Jexagefimo  tertio ,  regnique  nojlri  tertio. 

Georgius   R. 
E  i/ 
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DÉCLARATION 

Du    Minijlre  pléîiîpotentîaire   du   Roi, 

concernant  les  dettes  du  Canada. 

Le  roi  de  la  Grande-Bretagne  ayant  defîré 
que  le  payement  des  Lettres  de  change  &  Billets 
qui  ont  été  délivrés  aux  Canadiens,  pour  les 
fournitures  faites  aux  Troupes  françoifes,  fut 
afTuré  ;  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne ,  très-dilpofée 
à  rendre  à  chacun  la  jullice  qui  lui  efl  légitimement 
due,  a  déclaré  &  déclare  que  lefdits  Billets  & 
Lettres  de  change  feront  exaélement  payés,  d'après 
une  liquidation  faite  dans  un  temps  convenable, 
félon  la  diflance  des  lieux  &  la  poffîbilité;  en  évitant 
néanmoins  que  les  Billets  &  Lettres  de  change, 
que  les  Sujets  François  pourroient  avoir  au  moment 
de  cette  déclaration,  ne  foient  confondus  avec 
les  Billets  &  Lettres  de  change  qui  font  dans  la 
pofïèffîon  des  nouveaux  Sujets  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne. 

En  foi  de  quoi.  Nous,  Minière  fbufïïgné  de 
Sa  Majeflé  Très-Chrétienne,  à  ce  dûement  autorifé, 
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avons  figné  la  préfente  déclaration,  &  à  icelle  fait 

appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Donné  à  Paris  le  dix  de  février  mil fept cent 
foixante-trois. 

(L.S.)  Choiseul  Duc  de  Praslin. 


DÉCLARATION 

De  l' Ambajfadeur  extraordinaire  Ir  Mi- 
iiijlre  'plénipotentiaire  de  Sa  Majejlé 
Britannique ,  concernant  les  limites  du 
Bengale  dans  les  Indes  orientales^ 

JN  OUS  fouffigné,  AmbafTadeur  extraordinaire 
&  plénipotentiaire  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne;, 
pour  prévenir  tout  fujet  de  conteftation  à  l'occafîon^ 
des  limites  des  États  du  Subab  de  Bengale,  ainfî 
que  de  la  côte  de  Coromandei  &  d'Orixa,  dé- 
clarons, au  nom  &  par  ordre  de  Sadite  Majefté 
Britannique,  que  lefdits  États  du  Subab  de  Bengale 
feront  cenfés  ne  s'étendre  que  jufqu'à  Yanaon 
exclufivement,  &  qu'Yanaon  fera  regardé  comme 


compris  dans  la  partie  fèptentrîonale  de  la  côte 
de  Coromandel  ou  d'Orixa. 

En  foi  de  quoi,  Nous,  foulîîgné  MiniRre  plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  avons  fîgné  la  préfente  déclaration,  & 
y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris  le  dix  de  février  mil  fept  cent 
foixante-trois. 

Bedfort.  C.  p.  s.     (L.  s.) 


L 


Plein-pouvoir  nu  Roi, 


OUÏS,   PAR   LA   GRACE    DE  DiEU,  Roi 

DE  France  et  de  Navarre:  A  tous  ceux 

«,<|Ui  ces  .préfentes  lettres  verront  ;  Salut.  Comme 
les  préliminaires,   fignés   à  Fontainebleau   le    3 

, Novembre  de  l'année  dernière,  ont  pofé  les  fon- 
demens  de  la  Paix,; rétablie  entre  nous  &  notre 

-très-cher  &  très^amé  bon  frère  &  coufin,  le  Roi 
.d'Efpagne,  d'une  part;  &  notre  très-cher  &  très- 
amé  bon  frère,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne: 
&  notre  très-cher  &  très-amé  bon  frère  «Se  coufîn , 

eJe  Roi  de  Portugal, ;de  l'autre}  Nous  n'avons  rien 
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eu  plus  à  cœur,  depuis  cette  licureufe  époque; 

que  de  confolider  «Se  affermir,  de  la  façon  la  plus, 
durable  un  iî  ialutaire  &  fi  imj^ortant  ouvrage,, 
par  un  Traité  folennel  Ôc  définitif  entre  nous  &:. 
îefdites  Puiflances.  PouR  CES  CAUSES,  ôc  autres, 
bonnes  conf dérations  à  ce  nous  mouvant,  nousi 
confiant  entièrement  en  la  capacité  &  expérience^, 
zèle  <Sc  fidélité  pour  notre  fervice,  de  notre  très-, 
cher  &  bien  amé  coulîn  Céfar-Gabriel  de  Choifeul;, 
Duc  de  Prafîin,  Pair  de  France,  Chevalier  de  nos. 
Ordres,  Lieutenant  général  de  nos  armées  &  de: 
la  province  de  Bretagne,  Confeiller  en  tous  nos, 
Confeils,  <Sc  Minifire  &  Secrétaire  d'État  &  de, 
nos  commandemens  &:  finances.  Nous  lavons 
nommé,  commis  &  député;  &  par  ces  préfentes 
fîgnées  de  notre  main ,  le  nommons,  commettons 
ÔL  députons  notre  Minilire  plénipotentiaire,  lui 
donnant  plein  &  ablolu  pouvoir  d'agir  en  cette 
qualité,  6c  de  conférer,  négocier,  traiter  éc  con- 
venir, conjointement  avec  le  Minifire  plénipo-* 
îentiaire  de  notre  très-cher  &  bien  amé  bon  frère 
6c  coufin,  le  Roi  d'Efpagne;  le  Minifire  plénipo- 
tentiaire de  notre  très-cher  &  très-amé  bon  frère, 
le  Roi  de  la  Grande- Bretagne j.<Sc  le  Minifire 
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plénipotentiaire  de  notre  très  -  cher  èc  très  -  âme 

bon  frère  &  coulîn,  le  Roi  de  Portugal,  revêtus  de 
plein-pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure 
&  fîgner  tels  articles,  conditions,  conventions, 
déclarations ,  Traité  définitif,  acceffions  &  autres 
ades  quelconques ,  qu'il  jugera  convenables  pour 
aifurer  êc  affermir  le  grand  ouvrage  de  la  paix; 
le  tout  avec  la  même  liberté  &  autorité  que  nous 
pourrions  faire  nous-mêmes,  fî  nous  y  étions  préfens 
en  perfonne ,  encore  qu'il  y  eilt  quelque  chofe  qui 
requît  un  mandement  plus  fpécial  qu'il  n'eft  con- 
tenu "dans  ces  préfentes  :  Promettant ,  en  foi  & 
parole  de  Roi,  d'avoir  agréable,  tenir  ferme  «Se 
ftable  à  toujours ,  accomplir  &  exécuter  ponduel- 
lement  tout  ce  que  notredit  coufin,  le  Duc  de 
Praflin ,  aura  fli])ulé  &  fîgné  en  vertu  du  préfent 
plein-pouvoir ,  fans  jamais  y  contrevenir ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu ,  pour  quelque  caufe 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifîè  être;  comme 
auffi  d'en  faire  expédier  nos  lettres  de  ratification 
en  bonne  forme ,  &  de  les  faire  délivrer  pour  être 
échangées  dans  le  temps  dont  il  fera  convenu: 
Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces 

pré  fentes. 
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préfentes.  DoNNÉ  à  Verfailles  le  feptième  jour 

du  mois  de  février,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
foixantc-nois,  &.  de  non-e  règne  le  quarante-hui- 
tième. Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  Par  le  Roi, 
LE  Duc  DE  Choiseul.  Et  fcellé  du  grand 
fceau  de  cire  jaune. 


Z>. 


Plein-pouvoir  du  Roi  d'Efpagne. 

ON  Carlos  ,  y  or  la  gracia  de  Bios ,  Rey  de 
Cajtilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilias ; 
de  Jerufalem ,  de  T^avarra,  de  Granada,  de  Toledo, 
de  Valencia ,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Sevilla , 
de  Cerdena,  de  Cordova,  de  Corcega,  de  Mitrcia,  de 
Jdén ,  de  los  Algarhes ,  de  Algecira,  de  Gibraltar, 
de  las  IJlas  de  Canaria,  de  las  Indias  Orientales, 
y  Occidentales ,  IJlas  y  Tierra  firme  del  Mar  oceano  ; 
Archidiique  de  Anjlria,  Diique  de  Borgoha,  de  Bra- 
isante, y  de  Milan;  Conde  de  Ahfpurg ,  de  F  lande  s , 
del  Tirol,  y  de  Barcelona ,  Sehor  de  Vijcaya ,  y  de  Mo-- 
lina ,  érc.  Por  quant o  liarviendofe  concluido  y  firmado 
en  el  realfitio  de  Fontainebleau  el  dia  très  de  noviemhra 
del  prefente  aho ,  y  cangeadofe  las  rejpcûivas  ratifi- 
caciones  el  veinte  y  dos  del  mifmo  mes ,  por  Minijlros 
atitori^adûs  à  e fie  fin,  los  Preliminares  de  Uîia  Pa^ 
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folida  y  diiradera  entre  ejta  Corona  y  la  de  Francia 

de  wia  parte ,  la  de  Inglaterra  y  la  de  Portugal  de 

otra  ;  en  los  qnales  fe  promeîe  venir  luego  à  un  Tra- 

îado  defnitivo,  ejiahleciendo ,  y  arreglando  los  pimdos 

capitales  fobre  que  ha  de  girar  ;  y  refpeâo  à  que  del 

mifmo  modo  que  concedi  mi  Plenopoder  para  tratar, 

ajujlar  y  jirmar  los  mencionados  Preliminarcs  à  vos 

Don  Gcronimo  Grimaldi,  Marques  de  Gfimaldi,  Ca- 

hallero  de  la  Orden  de  SanBi  Spiritus ,  mi  Genîilhombre 

de  Camara  con  exercicio ,  y  mi  Embaxador  Extraor-- 

dinario  al  Rey  Chrijiianijjimo ,  fe  necefita  que  à  vos, 

o  à  otro  le  concéda  para  tratar ,  ajujlar ,  y  jirmar  et 

mencionado  prometido  Tratado  defnitivo  de  Pa^:  Por 

tanto ,  efando  vos  el  citado  Don  Gcronimo  Grimaldi, 

Marques  de  Grimaldi  en  elparage  neceffario  ,y  teniendo 

yo  cada  dia  mas  motihos  para  faros  efay  otras  taies 

importancias  de  mi  Corona,  por  vueflra  acrifolada 

fdelidad  y   ^elo ,  capacidad  y  prudencia  ;  lie  venido 

m  conflituiros  mi    Minifro   Plenipotenciario ,  y   en 

concederos    toto    mi    Plenopoder  para    que    e?i    jui 

nombre ,  y  repnfentando  mi  propria  perfona ,  trateis  , 

arregleis,  convcngais,  y  frmeis  dicho  Tratado  dfnitivo 

de  Pa^ ,  entre  mi  Corona  y  la  de  Francia  de  una  parte  , 

la  de  Inglaterra  y  la  de  Portugal  de  otra  y   con  los 

^Minijlros  que  efubierm  aiitori^ados  igual y  efpecialz 
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mente  par  fi<s  refpeBîvos  foberanos  adimfmofîi,  dando^ 

como  (loi  dcfdc  a  Iwra  pro  gmto  y  rato  todo  lo  qm 
afitmteis,  conclvyais  y  fiwieis  ;  y  ofreciendo  hajo  mi 
palabra  real ,  que  lo  ohfcrrare  y  aimplire ,  lo  hare 
ûbfen'ary  complir  como  fi  por  mi  mifmo  lo  liuviefi 
tratado ,  conchndo  y  pmado.  En  fé  de  lo  quai  liiie 
expedir  el  prejcnte  firmado  de  mi  mano ,  fellado  con 
imJellofecreto,y  refrendado  de  mi  infrajcrito  Confejero 
de  EJlado  y  mi  primer  Secretario  del  Defpacho  de. 
EJtado  y  de  la  guerra.  En  Biien  retira  à  die^  de 
diciembre  de  mil  fetecientos  fefenta  y  dos. 

(L.S.J     Y  O     EL     RE  Y. 

RicARDO  Wall. 


Plein-pouvoir 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Cj-eorGIUS  tertius,  Deigratiâ,  Magnœ-Britanniœ ^ 

Francia   &  Hiberniœ  Rex ,  fdei    defenfor ,    Diix 

Brunfvicenfis  &  Lwieburgenfis,  Sacri  Romaui  Imperii 

Archi-thefaurarius  cT  Princeps  Eledor,  &c.  Omnibus, 

trfwgulis,  ad  quos  prcefintes  hœ  litterœ  pervenerint , 

Salutcm.  Ciim  ad  paccm  perjiciendam  inter  nos  éf^ 

bonmnfratrem  nojlrum ,  Regem  Fidelijfimum ,  ex  ma 

Fi) 
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parte ,  ir  honos  fmtres  nojiros  Rcges,  Chrijîianijjîmum 

è^  Caîhulicum ,  ex  altéra,  qiiœ  jam ,  fignaîis  apttd 

Fontainebleau   die    menfis   currentis    tertio   artiadis 

Preliîuinariis ,  féliciter  inchoata  eji ,  eamque  adjinern 

exoptattim  perducendam ,  vinnn  aliquem  idoneimi  ex 

7ioJlrâ  parte ,  plenà  aiiâoritate  immire  nohis  è  re  vifum 

fit  ;  fciatis  quod  nos  ,  fde ,  judicio ,  atqiie  in  rebiis 

viaximi  moment i  tra£landis  ufn  ac  folertia,  perdileâi 

é^  perquam  jidelis ,  confanguinei  é7"  Confdiarii  nojîri , 

Johannis  Dticis  é^  Comitis  de  Bedford,  Marchionis 

de  Tavîfiock,  Baronis  Rnjfel  de   Cheneys ,    Baronis 

Kujjel   de  Thortdiatigh ,    é^  Baronis   Howland  de 

Streatham ,  Exercitmim  nojlronmi  Locumtenentis  ge- 

neralis ,  privati  tiojtri  JigilH   Ciiflodis ,   comitatimm 

Bedfordiœ  à"  Devoniœ  Locimitenentis ,  &  Cnjtodis 

rotulormn ,  nohilijjimi  ordinis  nojlri perifcelidis  Equitis; 

éf  Legati  nojlri  Extraordinarii  &"  Plenipotentiarii , 

apiid  boniim  fratrem  nojlnmi  Regem  Chrijlianijjimum , 

plurimùm  confji,  eiimdem  nominavimus,fecimus,  conjti- 

tuimns  &"  ordinavimiis ,  quemadmodum  per  prœf entes 

nominamiis,  faciimis,  confiitninms  ér  ordinamiis,  vertmi, 

certîim  à^  indnbitatiim  Aîinijlnim,  Commijfariimi ,  De-, 

putatum ,  Procuratorem  à"  Plenipotcntiariimi  nofirum  , 

dantes  eidem  omnem  àr"  omnimodam  potejlatem ,  facid- 

tatem,  auâoritatemqtie ,  necnon  mandatwn  générale ^ 
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paritcr  acfpeciaîe,  (ita  îamen  ut  générale  Jpeciali  non 

dewott ,  nec  e  contra)  pro  nohis  &  nojlro  nomine , 
nnà  ami  Legatis,  Comimjfariis ,  Deputatis  &  Pleni- 
potencinriis  Prïncipum ,  quorum  intereffc  poterit  ,fîiffi- 
cie?iti  itidem  potejiate  atque  ati&oritate  infiruClîs ,  tant 
fmgiilarim  acdivifim,  quam  agoregatim  ac conjîufâiin , 
congrediendi  à"  colloqiiendi  arque  ciim  ipfis  de  pace 
jirvm  à"  ftabili,  fmcerâque  amïcitià   &  concordià , 
quant ocius  rejîituendis ,  conveniendi,  traCtandi,  con- 
fulendi  ér  conchidendi,  idqiie  omne ,  qiiod  ita  coiiven- 
tum  &  concîiifum  fuerit ,  pro  nohis  &  nojlro  nomine, 
fubfignandi,  atque  traâatum  traâatufve ,  fiper  ita 
conventis  ér  conclnfis  confciendi,  omniaque  alia,  qucs, 
ad  opus  fupradidum  féliciter  exeqiimdiim  pertinent , 
tranfigendi,  tam  amplis  modo  ér  forma,  ac  ri  ejfcâu-', 
que  pari,  ac  nos ,  fi  i?itereffemus ,  facere  ir prœjlare 
poffemus  ;  fpondmtes ,  &  in  verho  Kegio  promittentesi, 
nos  omnia  ér  fmgida  quœaimque  à  dido  nojlro  Pie-: 
nipotenciario ,  tranfigi  ér  concludi  contigerit ,  grata^. 
rata   ér  accepta,   omni  meliori    modo,  habittiros , 
neque  pajùros  imquam ,  ut  in  toto ,  vel  in  parte ,  d 
quopiam  violentur,  aut  ut  eis  in  contrarium  eatun 
In  quorum  omnium  majorent  fidem  ér  rohur,  prcefen^ 
îihus  manu  noflrà  Pyegià  fignatis,  magnum  noflrmn 
'Magnes  zBritanniœ  figillum  appendi  fecimus.   Q/^ 
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dabantur  in  Paîatio  noftro  divi  Jacohi ,  die  diiodeciino 

menfis  novemhris  anno  Domini  ?7iilleJîmo  fepîiiigeîitez 

fimo  fexagefimo  fecundo  t  regnique  nojlri  tertio. 

Georgius  R. 


Accession  du  Roi  de  Portugal 

louis,  par  la  grace  de  dieu, 
Roi  de  France  et  de  Navarre: 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront; 
Salut.  Comme  notre  très-cher  &  Bien  amé 
coufin,  le  Duc  de  Praflin,  Pair  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres ,  Lieutenant  général 
de  nos  armées  &  de  notre  province  de  Bre- 
tagne, Confeiller  en  tous  nos  Confeils,  & 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  &  de  nos  Com- 
mandemens  &  finances,  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  nous  lui  en  avons  donné,  auroit 
conclu,  arrêté  &  figné  le  lo  du  préfent  mois 
de  février,  avec  le  fieur  de  Mello  y  Caftro, 
Chevalier  -  Profès  de  l'Ordre  de  Chrifl,  du 
Confeil  de  notre  très-cher  &  très-amé  frère  & 
coufiii,  ie  Roi  de  Portugal,  &  fon  Arabaffa- 
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Jeur  &  Minirtre  plénipotentiaire  près  Je  nous, 

pareillement  muni  de  fon  Plein  -  pouvoir ,  un 
ade  contenant  d'une  part ,  lacceffion  de  nôtre- 
dit  frère  &  coufîn,  le  Roi  de  Portugal,  au 
Traité  définitif  de  Paix  &  articles  féparés, 
conclus  Si  fignés  à  Paris  le  même  jour  i  o  de 
février,  en  notre  nom  &  en  celui  de  notre 
très-cher  &  très-amé  frère  <Sc  coufin,  le  Roi 
d'Efpagne,  &  de  notre  très-cher  Sa  très-amé 
frère  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne;  &  de 
l'autre,  l'acceptation  faite  en  notre  nom  de 
ladite  accefïion ,  duquel  ade  la  teneur  s  enfuit. 

Au  nom  de  la  très-faînte  à*  ïndmfible  Trinité^ 
Père,  Fils  if  Saint- EJprit.  AinJîfoit-iL 

O  o  I T  notoire  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  ou  peut 
appartenir.  Les  Ambaffadeurs  &  Minières  piénipo- 
tentiaires  de  Sa  Majefté Très-Chrétienne,  de  Sa  Majefté 
Catholique,  &  de  Sa  Majefté Britannique,  ayant  conclu 
&  figné  à  Paris  le  i  o  de  février  de  cette  année ,  un 
Traité  définitif  de  Paix,  &  dQs  articles  féparés,  defqueis 
la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  injerth. 
Et  lefdits  Ambaffadeurs  &l  Plénipotentiaires;  ayant 
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amiablement  invité  l'Ambaffadeur  5c  Minière  pléni- 
potentiaire de  Sa  Majefté  très-Fidèle,  d'y  accéder  au 
nom  de  Sadite  Ma/efté:  Les  Minières  plénipotentiaires 
fouffignés,  favoir,  de  la  part  du  féréniflime  &  très- 
puiiïant  Prince  Louis  XV,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France  <Sc  de  Navarre,  le  très-iiluftre  &  très-excellent 
Seigneur  Céilir-Gabriel  de  Choifeul,  Duc  de  Praflin, 
Pair  de  France,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Lieutenant 
général  de  fes  armées  &  de  la  province  de  Bretagne, 
Confeiller  en  tous  fes  Confeils,  &  Miniflre  &  Secrétaire 
d'Etat  &  de  fes  commandemens  ôi.  finances  :  Et  de 
ia  part  du  féréniiïime  &:  très-puiflant  Prince  Dom 
Joseph  L",  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Portugal  & 
des  Aîgarves,  le  très-illuflre  ôi  très-excellent  Seigneur 
Martin  de  Mello  y  Caftro ,  Chevalier  -  profès  de 
i'Ordre  de  Chrift,  du  Confcil  de  Sa  Majefté  Très- 
Fidèle,  tSc  Ton  AmbafTadeur  &  Miniftre  plénipotentiaire 
près  de  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne,  en  vertu  de  leurs 
pleins -pouvoirs,  qu'ils  fe  font  communiqués,  &.  dont 
copies  feront  ajoutées  à  la  fin  du  préfent  acT;e,  font 
convenus  de  ce  qui  fiait. 

Sa  Majeilé  Très- Fidèle  defirant  concourir  au  plus 
prompt  rétabliflement  de  ia  Paix,  accède,  en  vertu  du 
préfent  aéle  auxdits  Traité  définitifs  articles  féparés, 
tels  qu'ils  font  tranfcrits  ci-deffus,  fans  aucune  réferve 
ni  exception  ;  dans  la  ferme  confiance  que  tout  ce  qui 
y  efl  promis  à  Sadite  Majefté  fera  accompli  de  bonne 

foi: 
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foi  :  déclarant  en  même  temps,  <S<;  promettant  d'ac- 
complir avec  une  égale  fidélité  tous  les  articles,  claufes 
&  conditions  qui  la  concernent. 

De  Ton  côté,  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  accepte 
la  préfente  accefllon  de  Sa  Majeflé  Très- Fidèle,  & 
promet  pareillement  d'accomplir,  fans  aucune  réferve 
ou  exception,  tous  les  articles,  claufes  &  conditions 
contenus  dans  ledit  Traité  définitif,  &.  les  articles  féparés, 
ci-defius  inférés. 

Les  ratifications  du  préfent  ade  feront  échangées 
dans  l'efpace  d'un  mois,  à  compter  de  ce  jour,  ou 
plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  Nous,  Minières  plénipotentiaires  de 
Sa  Majeflé  Très -Chrétienne  &  de  Sa  Majefté  Très- 
Fidèle,  avons  figné  le  préfent  aéle,  &:  y  avons  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Fa  i  T  à  Paris  le  dix 
de  février  mil  fept  cent  foixante- trois. 

Choiseul  duc  de  Praslin.    De  Mello  y  Castro. 
(L.S.J  (L.S.) 

iNous,  ayant  agréable  le  fiifclit  a6le  d'ac- 
cefTion  &  d'acceptation ,  en  tous  &  chacuns  les 
points  &  articles  qui  y  font  contenus  &  dé- 
clarés, avons  icelui,  tant  pour  nous  que  pour  nos 
héritiers,  fuccefTeurs,  royaumes,  pays,  terres, 


feigneuries  &  fujets ,  accepté ,  approuvé ,  ratifié 
&  confirmé,  &  par  ces  préfentes  fionces  de 
notre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons;  &  le  tout  promettons,  en  foi  & 
parole  de  Roi,  garder  fincèrement  &  inviola- 
blement,  fans  jamais  aller,  ni  louffrir  qu'il  foit 
allé  au  contraire,  direélement  ou  indireâement 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  &  pour 
quelque  caufe  que  ce  puifTe  être.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces 
préfentes.  D  o  N  N  É  à  Verfaiiles  le  vingt-troi- 
fième  jour  du  mois  de  février,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante- trois,  &  de  notre  régne  le 
quarante-huitième.  Signé  hOUlS.  Et  plus  bas. 
Par  le  Roi,  LE  Duc  DE  Choiseul. 

Scellé  du  grand  fce au  de  cire  jaune,  fur  lacs 
de  foie  bleue,  trejfés  d'or,  le  fceau  enfermé 
dans  une  boîte  d'argent ,  fur  le  defpus  de 
laquelle  font  empreintes  if  gravées  les  armes 
de  France  if  de  Navarre ,  fous  un  pavillon 
royal ,  foùtenu  par  deux  anges. 
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RatificatiOxN  du  Roi  de  Portugal. 

U  OM   Joseph ,  jwr  gr^ça  de  Dais ,  Rcy  de 

Portugal,  e  dos  A/gmyes ,  d\iqmm ,  e  d'alem  Ahir, 

em  Afi'ica  Scnhor  de  Giiiiié ,  e  da  Conqtiijla ,  Na- 

vegaçao',  Corner cio  de  Etiopia,  Arahia,   Perfia  e  da 

India,  érc.  Por  quant o  havendofe  ajjîgmido  cm  Paris 

no  dia  de^  do  prcfente  7}iei  de  fevereiro  hum  Tratado 

definitivo  de  Pai ,  e  os  artigos  feparados  délie  entre 

os  Scrcnijjimos  e  Potcntijfimos  Principes  Luis  XV  Re/ 

Cliri/lianiffïmo  de  França ,  Jorge  III  Ref  da  Grao'- 

Brctanlia ,   e   Dom    Carlos   III  Rey   Catholico   de 

Efpanha  :  Por  quant  o  em  Ra^ao'  de  me  liavcr  fido 

comunicado  o  fobrcdito  Tratado  de  Pa^  e  os  artigos 

feparados  délie ,  convidandofe  me  para  accéder  a  elles, 

autorifei  a    Martinlw  de    Mello    de  Cajlro  do  mm 

Conjelho ,  e  meu  Embaixador  e  Miniftro  plcnipoten- 

çiario  na  referida  corte  de  Paris ,  munindoo  com  todos 

os  Plenofpoderes  necejfarios  para   accéder  fe  unir ,  e 

ajfociar  a  o  fohredito  Tratado ,   como  ejfcdivamcnte 

accedeo,  fe  unio  e  ajfociou  pelo  a&o  nejta  incorporado  : 

E  por  quanto  o  rcferido  ado  de  accejfao' ,  vniao\  e 

ajfociaçad  foi  aceito  em  forma  pelo  Du  que  de  Prafin 

Minifiro  e  Secretario  de   Eflado ,  e  Pleuiootenciario 
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de  fua  dita  Mageflade  ChriJliamJJîma ,  eni  nome  de 

el  Rey  feu  amo  por  outro  a&o  ajjignado  em  Paris  no 

diîo  dia  de^  de  fevereiro  ;  ciiyo  Tra&ado ,  û&os  de 

acceffao' ,  iiniao' ,  e  ajjociaçad ,  e  de  aceilaçad  délies 

fad  do  Theor  fcguinte. 

Fiat  infertio. 

Por  tanîo  havendo  eu  rijlo  e  examinado ,  ajjîm  os 
rejeridos  a&os  de  accc[fao\  iiniao' ,  e  affociaçao' ,  como 
o  T rat  ado  dejinitiyo  de  Pa^,  e  os  artigos  feparados 
depois  délie  cfcripîos  :  E  achando  tudo  contratado  e 
ajjignado  pelo  meu  fohredito  EmhaixadoY  e  Miniflro 
plenipotcîiçlario ,  na  conformidade  das  mjlrucçoes  e 
Podcres  que  llie  jis  expedir  para  ejle  effeâo'  :  Me 
de  liber ei  a  aprovar ,  e  ratijicar ,  como  em  virtude  da 
prcfente  aprovo ,  e  ratifco  o  fohredito  11  rat  ado,  e  as 
referidas  acceffao' ,  uniao' ,  e  ajfociaçao'  na  forîîia  em 
que  no  meu  nome  fe  aclia  ajïignada  ,  e  aceita  fem 
rcfiricçad  algunia,  e  no  mellwr ,  e  mais  amplo  modo 
que  pojfo  ;  prometendo  de  baixo  da  fé  e  palavra  de 
Rey,  tudo  liaver  por  frme  e  valiofo ,  e  de  o  cumprir 
tao'  inteiramente  como  7ios  mefmos  Tratado ,  e  ados 
fe  contem.  Para  major  frme:^a  de  tudo  o  referido 
mando  expedir  a  prefente  carta  de  ratificaçad  por  mim 
affignada ,  fellada  como  fello  das  minhas  armas ,  e 
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rcfercndadçi  pelo  ineu  /Mhiijiiv  e  Secretario  de  Ejlado 

dos  ncgocios  ejîrangeiros  e  da  guerra  a  haixo  ajjîgnado. 

Dada  no  palacio  de  nojfa  Scnhora  da  Ajiidano  dia 

yinle  e  cinco  de  fevereiiv  do  anno  do  nafcimento  de 

Ntffo  Senlior  Jefus-C/iriJîo  de  mil  fetecentos  e  fejfenta 

(L.S.J       EL    REY  ^(ffi.\. 

DoM  Luis  da  Cunha. 

DÉCLARATION 

De  l' Ambaffadeiir  &  Miîiijlre  plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majejié  Très -Fidèle , 
concernant  V Alternative  avec  les  Rois 
de  France  &  de  la  Grande- B rétame. 

V^OMME  à  la  fin  de  la  négociation  du  Traité 
définitif,  figné  à  Paris  cejourd'hui  i  o  février ,  il 
s'eft  élevé  une  difficulté  fur  l'ordre  des  fip-natures, 
qui  auroit  pu  retarder  la  conclufion  dudit  Traité, 
Nous,  fouffigné  Ambafîàdeur  &  Minière  pléni- 
potentiaire de  Sa  Majefté  Très-Fidèle,  déclarons 
que  l'Alternative  obfervée  de  la  part  du  Roi  Très- 
Chrétien  &  de  la  part  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  avec  le  Roi  Très -Fidèle,  dans  l'Ade 

G  ii; 
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daccerfion  cîe  la  Cour  de  Portugal ,  n'a  été  ac- 
cordée par  Leurs  Majeflcs  Très  -  Chrétienne  & 
Britannique ,  que  dans  l'unique  vue  d'accélérer  Ja 
conclufion  dudit  Traité  définitif,  &  de  confolider 
par-là  plus  promptement  un  ouvrage  fi  imapr- 
tant  &  fi  falutaire,  &  que  cette  complaif^mce  de 
Leurs  Majeflés  Très -Chrétienne  &  Britannique 
ne  pourra  tirer  à  aucune  conféquence  pour  l'a- 
venir ;  la  Cour  de  Portugal  ne  pourra  jamais 
l'alléguer  comme  un  exemple  en  fa  faveur,  ni 
s'en  faire  aucun  droit,  titre  ou  prétention,  pour 
quelque  caufe,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  En  foi  de  quoi,  Nous ,  Ambaffideur  &  Minidre 
plénipotentiaire  de  Sa  Majcflé  Très-Fidele,  à  ce 
diiement  autorifé,  avons  fîgné  la  préfente  décla- 
ration, &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos 
armes.  Fait  à  Paris,  le  dix  de  février  mil  fept 
cent  foixante-trois. 

(L.  S.  )  Martin  de  Mello  y  Castro. 

Plein-pouvoir  du  Roi  de  Portu^ral. 

o 

UoM  Joseph  ,  por  gmça  de  Deus ,  Rey  de 
Portugal  e  dos  Algarves  d'aqiiem,  e  daletn  Alar,  cm 
Africa  Senlior  de  Gu'mé,  e  du  Conquijla,  Navegaçao', 
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Commerçîo  de  Ethiopia,  Arabia,  Perfia  e  da  India,  ér'c. 

Faço  faher  a  os  que  ejta  mïnha  carta  Patente  yircm 
que  nad  havendo  couia  para  mim  maïs  deiejavel  do 
que  ver  ext'mâo  o  fogo  da  guerra ,  que  ha  t autos 
annos  arde  em  toda  a  Europa;  e  cooperar  f quant  o 
em  mim  for)  para  que  délia  fe  figa  huma  pa^ 
jiijla,  e  ejlaheleçida  fohre  principios  folidos  :  E  fendo 
infomado,  de  que  nas  mefmas  pacifions  difpoiiço'es 
fe  acha  grande  parte  das  Potencias  belligérantes  : 
Devendo  nomear  Pejfoa,  que  pela  fua  nobre^a ,  pru- 
dençid,  e  dexteridadcfe  faça  digna  da  minha  conf^ança, 
para  affîjlir  em  mcu  nome  as  AJfimblcas,  e  confe- 
rençias,  que  fe  tiverem  fobre  efte  importante  négocia: 
Por  concorrercm  eflas  diflinâas  qualidades  em  Mar- 
iinlio  de  Mello  de  Cafiro  do  meu  Confelho  e  meu 
Inviado  Extraordinario  e  Plenipotençiario  na  Corte  de 
Londres,  E  pela  experiençîa  que  tenho  de  que  em  tudo 
o  de  que  o  encarreguei  me  fervio  fempre  à  miidia 
fatisfaçad,  para  efperar ,  que  daqui  em  diante  acrcf 
centara  novos  motivos  à  confança  que  nelle  tenho 
pop,  0  nomcio  e  coîijiitûo  meu  Embaixador  e  Ple- 
nipotençiario para  que  como  tal  ajfifla  em  meu  nome, 
emquaefquer  Congrejfos,  Afembkas,  ou  conferençias 
affim  puhlicas,  como  part  icu  lare  s  emque  fe  tratarem 
neooçios  de  pacificaçd  :  Negcoçiando  e  concordando 
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com  os  Embaixadores   e  Plenipoîençmrios  das  ditas 

Potençias  belligérantes,  tudo  o  que  for  concernente  à 
mefma  pa:^  :  E  coiiduindo  o  que  negoçiar  entre  miin , 
e  qiiaefqiier  Rcys ,  e  Principes  belligérantes ,  e  de 
baixo  das  condiçoe's ,  que  no  incii  real  nome  ejti- 
pular  :  Porque  para  Hido  o  referido  llte  concedo  todos 
os  Plenojpoderes ,  e  mandatto  gérai  e  ejpecial  que 
necejjario  lie  :  E  pro?netto  de  baixo  da  je,  e  palavra 
de  Rey  que  tudo  haverei  por  firme  e  valiofo,  e  ratiji- 
carei  no  tempo  apijlado,  tudo  o  que  pelo  dito  ineu 
Embaixador  e  Plenipotençiario  for  contradado  e  efli- 
pulado  com  os  ditos  Embaixadores  e  Minijtros  dos 
Rey  s  e  Principes  belligérantes ,  que  por  Elles  forem 
munidos  com  iguaes  Poderes.  Em  fé  do  que  mandei 
fa:^er  à  prefente ,  por  mim  ajjignada ,  fellada  com  o 
fello  pendente  das  minlias  armas,  e  referendada  pelo 
meu  Secretario  e  Miniflro  de  Eflado  dos  Negocios 
Ejlrangeiros  e  da  guerra.  Dada  no  Palacio  de  Nojfa 
Senhora  da  Ajuda  aos  defoito  dias  do  mes  dcjetembro 
do  anno  do  naf ciment  o  de  Nojfo  Senhor  Jefus-Chriflo 
de  mil  fetecentos  e  feffenta  e  dons. 
Locus  \  E  E     REY. 

Sigilli       j 
pendeutb.  y  /),     LifJS     DA     CUNHA. 
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